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Ho .MME Du PEUPLE
je nie répondais pas, et je nime dépêchais (le mniter. Miais quand par

haadla mère Balais se trouvait là, ces paroles la fâehiaiciîî.
'Macdame Dubourg, disait-elle, je l'aime ilaieux comme cela

cléclimé, que s'il se laissait battre. Dieu-i umerci les caicheles qui se
stavltquand on tape dessus ne mnîquenît pas; c'est la comîmodlité

(lscloitieis et des tou ri ;bocîis ais j'aimie miieuix ceuxc qui montrent
lce4 <lents, et qui iordemit quxanid o11 les attaque. Que voulez-vouis ?,
cîxtiîmi soni goùt. Les îetîreuix m'ennuient :ça mie retourne le sanlg.
EÏt puis, madame M\adeleinie, chacun doit se imêler (le ce qui le regarde.''

Alors elle une preniait lat main, et noeus mfonttionis tout -glorieux.
AmidesuSle vieux vitrier Rivel, sa porte toujours ouverte sur l'esca-

lierI dais les temps chtaudcs, ses grosses besicles decuivr janeî Sur le
lie/, et ses vitres (lui grinçaient sua' la ta l ie lisait jamiais rien, it sa
lictite femmne noît1 plus. Et q1uand el) passant nuous leur souhiaitions
le )oisoir ou le bonjour, tous cix peuicluaieaît la tête Ci en ie

Ces genls paisibles ni'avaient jamais (le dispute avec personne : ils
rue-caublaient en quelque sorte à leurs cdeux pots de réséda. cliii fleuris-
ýsait aui bord cde leura petite fenêtre, chais l'ombre (le la cour, Jamais
uit mot plus haut que l'autre. Quelquefois seuleîiclit la femme aîppe-
lait leur chat clans l'escalier, le soir ; car ils nie pouvaienit pas se coucheri
salas avoir vu rentrer leur chat dans la clianibre.

'l'ont allait donc très-bien, puisqjue la mère Balais était contente
malils, aul bout de six semaines on detux mois, unt soir que j avýais livré
ba.taille contre les deux M-aterne ensemble, derrière le ciametière dles
Juifs, et qu'ils anl'avaieiit tellemnt roulé (his les orties cille ama figure.
mues amains et même mes jambes, sous mon pantalon. el] étaienit rouges
coammue des écrevisses, la umère Balais, qlui mne regardait tristement, dlit
tout à coup pendant le souper

-Aujourd'hui, Jeam-Pierre, linu% Wavonis pa reînilpomté la victoire
le-, autres oaît emmené les canonis, et lamxs avons cix (le la peinec à sauver
les d1rapeaux.''

Alors je fuis tout fâclhé d'entenidre ces clio.ies, et je répondis
.lis se Sont anlis à cexcontre nmoi!

-Justement, c'est la imanière des kaiserliks. dit-elle, ils sonat toul-
jours dleux oit trois conxtre auxi Nfais ce qui me fait plaisir, c'est qu[le
Lta aie te plains jaiais, tii supportes tout très-beaa 0 1n voe- i'-o

Ala guerre colimîne àt 'la guerre : oit pgaglie, on1 perd. oua se rattrape, o
ioit reculte.-Tu lie te plains pas !. .. c'est commeri Balais qulii ie

St pl[aignait jamais des atouts ; mîmême le jour rie sa mort, il nc Zcgîr
< lait coammne pour dire :-Ce n'est rieni... nous eni reviciidroaîs !-Voilà
ce qaui s'app)elle lui hioamînte... Il aurait pu deveimir prince, cic et roi
tonit c~ommiie tiai autre ; ce n'est 1) is5 le corg (ului i maquait, ni lat
liolix volonté loon plus. Mfais il n'avait l)iis mi1e belle écriture, et il
ale connaaissait pas les quatre règles ; sanis ça, D)ieuî sait ce (lie noums
serionis !Je serais petit-être mnadanme lat duchesse <le Balais, out qulel-
(Ille chlose clamas ce grenre... laleaenexeit, ce p. livre Il lais 1a
SaVait pas les quatre règles SEnfla lqe peut-on y faire ? MNais au

aaaoiîaS je veux cjue cela nie t'arrive pas plus tard, et ciue tiiu mxasc
tot je veux te voixr clans les états-majors, tu aî'eateaads ?

-Oui, mère Balais.
--Je Veux que tii comnmeuces touit cle Suite ; et cdemiainm je te îmèmnerai
chz .Vassercata. quii t'apprendra toute soli école. Après ça , tii

pouirras clioisir danms les étzats celiui clii te plaira le pluas. O1n gagîe sa
vie ~ ~ ~ .detneqe aoi, les ns eut dlamsalît sur la corde, les autres Cin

v'eaidailit dles cerises et des pore comme nxous, les auxtres ei r'étamanît
(les casseroles, oit bienu en se faisanît tirer les couxlý.Sdce fusil pour le r'o ide

l'russe.cîii ie veut cIlle cles nobles danis les grades de soli arimée, dle
sO'eque le couraîge, le boit senis et 1'itist'uctiil aie servenit à rien pour

passer' officier. Oui, Jeant-Pierre, oit gagie sai vie de cîinqante iamaîîè-
res, j'ai vut ça !Mais le plus comutmodle, c'est de s'asseoir daims unt boit
fautteuiî remubourré, 'eii habit nojir, avec une cravate blanchieie et un jabot,

conmme j 'ei ai rencontré plusieurs, et die faire des grâces aux gens qui
viennent vous saluer, le chapeau jusqu'à terre, en disant :-Mivonsieur.
l'ambassacdeu r.. monsieur le. préfet... monsieur le ministre, etc.-
C'est très-conuîuode, mais il faut savoir les quatre règles et avoir une
belle main. Nons irons donc chez MN. Vassereau, Jeana-Pierre. C'est
enîtendu, Fit-elle en se levant, demain, nous ironts cie bonne heure, et
s'il faut payer trente sous par mois, ça m'est égal.''

Ayant parlé cde la sorte, nous allantes ncfts coticler, et jusqu'à
minuit, je nie is qune rêver à l'école clu père Vassereati, aux quatre
règles, et à tout ce que la nilère Balais mn'avait dit.

Le lendemain, cde grand mîatin, lit îmîèî* Balais s'habilla d'une
îmîaiamère tout -à fait agifqu.Quand je sor-tis de imia elluunbre sur
les sept heuires,je lat vis avec nue grande robe clianarrée diu fleurs
vuertes' elle s'étaîit fait deuix grosses bouicles sur. ls oreilles avec ses
cheveux grtis tothais, elle avait lun gros bonnet blance, et cela lui doni-
niait uni-e figuire très-respectable.

IAssied.s-toi, Jeaut-lierre, (lit-elle, et d4Jeunions. Nous partons
daniis une dlliai-icure ".

Elle mie tic îîîiettru eiîsuîto fiet chemise blancile, mles souliers
neufs et mna veste (le v'elours elle ouvrit soit gruanic cofire et en tira
lut ûluàlc très-beau qu'elle s'ragasxî les épatules devant ntotre petit
mniroi rl-' l'rgs traîiaient presque il terre, ani bas de la robe. Et
quanîd tout fut près, elle uIl cht (le veflîV.

'Je n'avais jamnais vui d'école à aitJeu-lsloxcela nie(
renidait, inquiet ,mais commie MieBalais descenidait devant moi
j'étais bien forcé dle lat suivre.

En bas, rlanis lat petite allée sombre, \l anc D, ubourg, se penchlant
il lat porte die sa culisinle, nous regJarda sortir tout étonntée. -Dehors, lit
mère î>alais me prit par la nmain et Ile dit

IlVu coin Leumleeras par ôter tont bonnet cil urai.
1!" nous descendîmies la Petite rue des dlri-ul e r lîrière le

jardin de 31. lejuge de paix, puis celle dui 'Vs-le-lane . lnt,
.Il coup. en 1ac d'une Vieille maison qlui faisait le coin (les deuxc rutes,
j'entenîdis une(, foule de voix crier ensemble :B-A B-A !-B-E bLE

-B-ILI ?ainisi die suite. Les vitres &i la vieille maison eni trc.on-
blaient Ïet pairmii ces voix d'enfants, une autre voix. terrible se matiît IL

)Matcme .. Attenids jie Ie lève
c'était M. Vassereanl qui1 pr'éveniait Materne.

,arrivions il l'école. Rien que (lenten<lre cette voix, uin
['sonIe gmîpitle long dlu dos. En nîtêiine temps, nons entrions

dlans mie petite COIur. où jtult 1icüs enfanîts rattachint leurs bretelles,
et lat malère l Iill te disait

" rive
E'lle s'avançait dans unie allée sombrlne il auce t je lit suivis.

Aul bout de l'aillée se. trouivait îiie porte, avec tit petit carreau dlans
le niliien .c'est li. qu'on entenditit chianter. B-A 13-A. auit milieu cd'unî

La mîère 1Balais ouvrit* lat p ate. A ulssitc^t touît se tilt, et je vis
la 'acesaille :lesi'ige (le tablles totîtes jaunles et tachéees <lL'flei'o,

les baisoù des ajiitite-S d'elaits eni sahots, enl souliers et
lte'Ilie pieds titis, s'ulsa jelt les culottes depuis des années le,- exemn-
lples pendues à des tielesl long dos fenêtres:. le grand fourneau,î dé,
fonte à droite, derriiere li poriite le tabil aailaoii* contre le iturl., aut
1*on<l( du1 mnême .'t et lat chaire il uîclw, mtre deux fenêtres, où
ÏM. \rassem.ean. soli bomimet dle soie noir'e tiré sur' lat nuutIie. était assis,
le 'rraInd martinlet replié saur le pupitre. Il éùfit làa, grave, la main
bien posée, les deux dloigtrs bien tenduns, eri train d'écr'ire une exemple.

'lont fourmuillaiit d'enfanits Cie six à douze an-is , lcs igmads'w
autour (les. tables, lespetits sur trois rangées~ de banîcs, eni face cde lat
chaire. IDeux 0 c troi.s, debout, tendaient leur plunie al umaitre d'école,
enl répétant d'une voix traînan-ite

"Il gros. s'il vous plait. _Ml. \'asseroalî
-- lAl 11oyII, s'il vous plaît. 72\.1, seea
Lui nle b)ougeait pas - ilécii.
.Je découvris ces choses cl'nmî coup doi.'F7oute lat salle s'était

retournée pour v'oir qui venatit d' entrer -toutes ces figrures grasses.
Joufflues, blondes, rousses, les clîo'veux ébourifilés, nous regardaient eon
se penchant. comme les pectits balles s'étaient tu d'un Colip, M.Vas-.
semait leva îes yeux ; il aperçut, ]l imère Balais et imoi sur Ili, por'te,
et se leva, maîaenarut soi) bonnet dle soie iioi'e sur sil têtLe, conille pl)it '

saler O atritalrsettnd(u voler- une maoniee. Lat mière Balai-s
dit

fI ]3,cstcz couvert, M. asru"


